
LE MONDE ILLUSTRÉ 

LA MANIFESTATION SOLENNELLE EN L'HONNEUR DE L'ALSACE-LORRAINE. 

L'abbé Wetterlé, ancien député au Reichstag, et le lieutenant Hansi, — le célèbre dessinateur humoriste alsacien, — s'entretenant ensemble à l'issue de la cérémonie 
grandiose qui eut lieu à la Sorbonne, le 1er Mars 1918. 
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JOURS DE GUERRE 

MARS. L'heure bleue. — A la veille de l'Heure 
d'été. Le déclin du jour coïncide pour une se-
maine ou deux avec la fin de la journée de tra-
vail. Le soir est déjà bleu de printemps. En 
quelques minutes les boulevards, les rues qui 
environnent l'Opéra et la Bourse ont pris une 
passagère et fiévreuse animation. Mais les pres-
criptions nouvelles sur la diminution de l'éclai-
rage ont voilé ampoules et becs de gaz. Les ri-
deaux de fer sont à demi baissés sur les vitrines. 
Des cornettes de papier plissé, violet, mauve ou 
bleu, assourdissent la lueur des suspensions ou 
des lampes solitaires. Le trottoir n'est plus 
éclairé par ces excès de lumière dans lesquels 
rivalisent les commerçants. La foule est confuse, 
elle évoque les caravanes 
dans les anciennes nuits 
profondes des civilisations 
anéanties et dispersées. On 

' ne distingue plus ces riens 
de la mode, auxquels invo-
lontairement, l'œil s'exerce 
et qui situent les gens, 
actualisent une silhouette 
de femme. 

Quelques réverbères 
seuls, allumés de loin en 
loin, les vitres bleues, ré-
pandent ou plutôt ne ré-
pandent même pas une 
vague lueur d'abside aux 
épaisses verrières d'outre-
mer. Les grands candéla-
bres des refuges ne sont 
plus éclairés et seules, sur 
la chaussée, les lumières 
des autos et des nacres, en 
continuelle migration, ap-
prochant par zigzags ou 
filant droit, nuancées, de 
l'orange au chrome clair, 
dansent une sorte de mys-
térieux ballet. La forme 
des voitures se perd dans 
l'obscur. Rien ne marque 
de ce grand mouvement 
d'individus et de choses 
que ces petits leux, im-
mobiles dans leurs pri-
sons de verre et qui obéis-
sent à des mouvements 
dont toute idée et tout 
but nous échappe. 

Et le flot passe, char-
riant le mystère dans la 
fin de journée de mars 
d'une des plus grandes 
villes de la terre. A la 
faveur d'un feu moins voi-
lé, les uniformes des ar-
mées alliées se devinent... 
Le mystère en augmente. 
L'air froid convoie des 
atomes apportés de si loin, 
cette foule en apparence 
si homogène mêle tant 
d'idiomes différents, des 
mentalités si opposées 
qu'en s'y laissant glisser 
comme un bouchon de 
liège dans le cours d'une 
rivière, on se sent facilement étourdi et le pied 
manque. 

Sur la chaussée un autobus passe ; à l'inté-
rieur, les ampoules électriques ont été, elles 
aussi, peintes en bleu. On devine à travers les 
stores de fibres les gens baignés d'un blême 
cceruleum qui les rend pareils à ces nageurs 
qu'au creux des grottes de Capri le regard suit 
entre deux eaux. Et c'est un autre mystère dont 
la vision alourdit le cœur. Les visages derrière 
les stores transparents ne se savent pas obser-
vés ; ils sont comme immobilisés dans la froide 
péncmbre bleue. Un visiteur revenu de plu-
sieurs siècles en arrière parmi nous se deman-
derait quelles victimes on emmène là vers le 
supplice. 

... Dans les rues étroites c'est presque aus-
sitôt le plus noir silence. L'heure du dîner est 
venue. Et très loin, espacés, perdus, sous leur 
abat-jour de tôle, les rares réverbères allumés 
ont l'air de veilleuses dans les catacombes... 

* * * 

MARDI. — Préservations. — La guerre mo-
derne ne préserve rien. Ni les détroits, ni les 
cimes de neiges, ni la distance, ne peuvent 
mettre à l'abri la colonnade, le portique et le 
dôme, la statue, la décoration, la fresque. Le 
tableau peut être descendu, roulé, emporté loin 
des cités menacées, mais toute la parure de ces 
cités est vouée à la destruction. Ce que J 'homme 
a créé, ce qu'il admire l'ayant créé, l'homme le 
détruit Les ravages du temps aveugle ne le 
cèdent en rien à ceux dont sont responsables 
les seuls hommes et qui pensent. Il est bien 
extraordinaire qu'au delà de quatre cents ans, 
nous possédions encore quelque chose de ce que 
nos prédécesseurs avaient ajouté au patrimoine 
de l'humanité. 

LES SONDAGES DU COMMANDEMENT FRANÇAIS : prisonniers capturés dans leurs 
coup de main, aux environs du Chemin-des-Dames. 

Paris a mis quatre semaines, après quatre 
années^bientôt de guerre, à penser, aux dégâts 
que pouvaient causer l'ennemi, du haut de 
ce qu'on n'ose plus appeler le ciel depuis que les 
avions allemands l'ont profané. Cependant, la 
première visite des taubes date d'août 1914. Et 
les zeppelins promenèrent au-dessus de nous leur 
ventre couleur de ténèbres, dès le début de 1915. 

Lentement des échafaudages s'élèvent aux 
flancs de certains monuments. Quelques-uns 
finissent par être même complètement capara-
çonnés. Mais après avoir habillé le groupe de 
Rude sur l'Arc de Triomphe et celui de Car-
peaux contre la façade de l'Opéra, on a pensé 
que ces deux magnifiques spécimens de la sculp-
ture française au xixe siècle n'étaient tout de 
même pas les seuls dont Paris eût à s'enor-
gueillir. Vinrent rapidement les chevaux de 
Marly et même ceux qui leur font concurrence 
de l'autre côté de la place de la Concorde. Le 
Quand même ! d'Antonin Mercié, qui est aux 

Tuileries, a reçu des échafaudages quasi gigan-
tesques, mais le groupe est symbolique et nous 
serions blessés que même en effigie, à deux pas 
du Carrousel, l'Alsace reçut des Allemands 
quelque nouveau coup. Un bon point à l'admi-
nistration, qui, cette fois, mérite peut-être le 
nom des Beaux-Arts, pour avoir pensé, rue de 
Grenelle, à l'admirable décor, hélas ! bien sacri-
fié, de la fontaine de Bouchardon. 

Il est bien permis d'espérer, cependant, que 
nous n'aurons pas à nous assurer pas trop, de 
la rigoureuse efficacité de ces amoncellements. 
Et souhaitons de ne pas découvrir, le jour où 
les sacs pourront disparaître, — si ce jour arrive, 
enfin, — que l'humidité a causé autant de dé-
gâts à la pierre et au marbre que la mitraille 
boche en eût pu faire. 

JEUDI. — Pendant ces 
glaciales journées, au-des-
sus desquelles planent de-
puis quinze jours les me-
naces de l'offensive, un 
général est allé se promener 
dans les tranchées. Il cause 
familièrement avec ses 
hommes. C'est, précisé -
ment l'heure du courrier. 
Les visages prennent alors 
des expressions qui feraient 
croire au Paradis le plus 
endurci des athées. 

Lettres, lettres, petites 
lettres malhabiles, inter-
minable fil d'amour que 
dévident les rouets du 
cœur, il faut avoir assisté 
à l'arrivée du courrier, 
sur ces pérystyles de l'In-
connu que sont les tran-
chées pour comprendre 
tout ce que la vue d'une 
enveloppe peut causer de 
nuances délicates sur 
d'aussi mâles visages. 

Le général a senti toutes 
les variétés des sentiments 
qui se sont manifestés de-
vant lui. Un homme, ce-
pendant, reste morne à ses 
côtés. Ses yeux, pendant 
la distribution, à laquelle 
il ne vint pas prendre part, 
sont semblables à ceux de 
certains chiens souvent bat-
tus et qui, tout frémissants 
du désir d'exprimer leur 
besoin de tendresse, n'o-
sent plus approcher de 
l'homme qu'ils idolâtrent, 

— Pas de courrier ? 
— Non, mon général. 
— Mais, qu'est-ce que 

tu serres là, dans ta main?.. 
— Une lettre que j'ai 

reçue il y a longtemps 
mon général... Une dami; 
que je ne connaissais pas 
Un camarade lui avait 
parlé de moi. Toute nu 
famille est restée là-bas... 
Il montre l'horizon du côté 
des tranchées ennemies. 

— Et tu es sans nouvelles ? 
— Depuis le début, oui, mon général. 
— Et...' la clame ? 
— Elle me disait dans sa lettre qu'elle allait 

m'envoyer un petit colis... 
— Et tu l'as reçu ? 
— Non, jamais, mon général. 
— Il y a longtemps de çà ? 
— Deux ans bientôt. 
— Mais tu as toujours gardé la lettre ? 
— Oh ! oui, mon général... Quand je vois les 

camarades recevoir le courrier, comme je sais 
bien qu'il ne viendra rien pour moi, je sors ma 
vieille lettre, je la relis ; après, ça va mieux... 

Le général demande son nom au soldat et lui 
serre la main... Puis, il s'éloigne. 

— Et savez-vous bien, dit-il à l'officier qui 
l'accompagne, qu'ils sont dix mille comme 
celui-là ! 

ALBERT FLAMENT. 

(Reprcdu:tion et traduction réservées.) 

abris, lors d'un récent 
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PANORAMA DE TAHURE. - Tout ce qui reste du village qui était blotti en ce site. 

EN ARGONNE. — Un mortier de tranchée à l'œuvre près, des Courtes-
Chausses. RÉGION DE SOISSONS. — Grenadiers s'élançant en reconnaissance (près de 

Pargny-Fillain). 

CHAMPAGNE, — Un carrefour de boyaux bouleversé par une marmite, aux environs du Mont-Cornillet. 

SUR LES DIFFÉRENTS FRONTS FRANÇAIS. 
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.Cette belle photo ne vous rappelle-t-elle pas l'heureux temps de jadis, — l'heureux temps des fêtes sportives, des Concours Hippiques, et ces deux bons tanks 
n'ont-ils pas l'air de courir un « prix couplé » ? 

LE FRONT ANGLAIS EST PRET 

Peu à peu, sur tous les fronts, les 
combats se développent, des attaques 
d'infanterie, acharnées, se déclan-
chent, l'activité se généralise, s'é-
tend... la trêve de l'hiver est terminée. 

Bien souvent, d'ailleurs, les « gens 
de l'arrière » ne se rendent pas très 
exactement compte de ce qu'est — 

j en réalité — cet apaisement tout 
relatif : ils n'imaginent guère de quel 
patient stoïcisme doivent faire preuve 
les soldats durant les mois sombres, 
alors qu'il n'y a « rien à signaler ». 

Les « Tommies « prétendent même 
liumoristiquement que les civils ne 
sont pas plus aptes à réaliser la guerre 
« qu'un cochon à confectionner un plat 
de porridge » {sic /) Constatons à notre 

. décharge—pauvres «pékins» que nous 
sommes — que notre incompréhension 
provient du laconisme des proses offi-
cielles 

Durant ces derniers temps, en 
effet, les communiqués anglais ne 
contenaient pas la mention de faits 

Les aéroplanes britanniques employés pour" les bombardements de nuit,. 
sur le front français. 

très saillants ; et pourtant, Dieu sait, 
quels préparatifs sournois, quelle ac-
tivité fébrile et dissimulée se sont 
poursuivis sur le front aJlié, de la mer 
à Coucy ! 

Si l'offensive nous révèle la splen-
dide vaillance des troupes, nous ne som-
mes que peu avertis, de cette chose 
dont pourtant, dépend absolument 
l'issue de la grande mêlée : la pré-
paration. 

Les Anglais se sont très prompte-
nient avisés — les premiers peut-être 
même — de l'importance primordiale, 
décisive de l'aviation, durant cette 
guerre, — la cinquième arme étant 
appelée à jouer dans les batailles mo-
dernes le rôle autrefois dévolu aux 
escadrons de cavalerie. 

Et, après quelques essais, ils sont 
parvenus à créer le nouvel ordre de 
choses de l'Aéronautique — organisa-
tion imitée depuis lors par les autres 
nations — et, à assurer enfin à ce 
facteur essentiel de la victoire — par 
la formation d'un Air Council board 
indépendant — la liberté nécessaire à 
son indispensable développement. J. 

0 ANTITHÈSE! — Voici des musiques de troupes anglaises, sous différentes latitudes : ici ce sont les joueurs de cornemuse d'un très célèbre régiment écossais 
se promenant dans un paysage fort élevé de la région des Alpes italiennes ; là, ce sont des musiciens Indiens défilant en un site désolé de Terre-Sainte. 

- , (Section photographique Britannique). 



SUR L'OCÉAN. — LA GARDE DU CONVOI. 
Dessin d'après nature, exécuté à bord de Pun des destroyers, par le peintre delà Marine, CHARLES FOUQUERAY. 



94 
LE MONDE ILLUSTRE 

g MARS 1918 

SPI 

L'ALSACE-LORRAINE ACCLAMÉE FRÉNÉTIQUEMENT A LA SORBONNE. — A l'occasion du quarante-septième anniversaire de la protestation de l'Alsace-
Lorraine, arrachée à la France, M. Pichon, au cours d'un superbe discours, a démontré que l'empereur Guillaume — « le Grand », — lui-même, consi-
dérait l'Alsace-Lorraine comme une portion du territoire DE LA FRANCE, dont il prenait possession. Notre ministre des Affaires Etrangères révéla également 

au monde une nouvelle infamie par laquelle l'Allemagne, en 1914, entendait rendre la guerre inévitable. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

L'heure du Japon 
Paris, le 4 mars 1918. 

La nouvelle que le gouvernement japonais avait donné 
à son ambassadeur en Russie l'ordre de quitter Petrograd, 
ne pouvait manquer de faire naître certains espoirs chez 
les Alliés, et chez les Allemands, certaines craintes. Ces 
espoirs et ces craintes semblent devoir bientôt se justifier. 

Depuis le mois d'août 1914, la coopération du Japon 
s'était surtout traduite par des opérations navales d'ail-
leurs efficaces, et par le concours industriel fourni à la Russie. 
A plusieurs reprises, l'idée d'une intervention des troupes 
japonaises sur l'un ou l'autre des théâtres de la guerre avait 
été envisagée et étudiée. Toujours on s'était arrêté devant 
les énormes difficultés que constituent la distance et le man-
que, de tonnage. 

La nouvelle situation créée par l'effondrement de la puis-
sance militaire russe, par la conclusion de la paix entre l'Al-

lemagne et le gouvernement maximaliste, enfin par le. des-
sein avoué du commandement allemand de lancer des troupes 
à travers la Sibérie et d'occuper le plus tôt possible un point 
de la côte du Pacifique dicte au Japon un devoir clair, con-
forme à ses intérêts et à ses moyens d'action. Il semble que 
le plus grand souci du gouvernement de Tokio soit, en ce 
moment, d'agir en parfait accord avec les gouvernements 
alliés et de prévenir tout soupçon injustifié touchant les 
intentions de sa politique. Si le Japon se décide à intervenir 
eu Sibérie, ce n'est pas pour y poursuivre des desseins égoïstes, 
mais bien pour écarter de l'Asie le péril allemand et pour 
empêcher nos ennemis de pousser jusqu'au bout les avan-
tages que leur procure la trahison russe. 

Des conversations ont été engagées et se poursuivent, à 
Washington et à Londres, en vue de définir, d'un commun 
accord, les modalités et les conséquences de l'intervention 
japonaise. Le gouvernement américain, particulièrement 
intéressé à l'échec des visées allemandes sur le Pacifique, 
joue dans les négociations en cours un rôle prépondérant. 
Les alliés d'Europe, et, en premier lieu l'Angleterre, ont le 
plus grand intérêt à procéder d'accord avec l'Amérique. Le 

Japon n'agira qu'avec l'assentiment formel et unanime de 
toutes les puissances de l'Entente'. M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

du lundi 25 février au lundi 3 mars 1918 

Lundi 25 jévrier. — Le comte Hertling définit au Reichs-
tag les conditions de la paix allemande. 

Mardi 26. — En Espagne, les élections assurent l'avantage 
aux libéraux. 

Mercredi 27. — M. Balfour répond au discours du comte 
Hertling. 

Jeudi 28. — Le cabinet Pachitch donne sa démission. 
Vendredi 1" mars. — Dans toute la France, la protesta-

tion de 1871 relative à l'Alsace Lorraine est solennellement 
renouvelée. 

Samedi 2. — Les Etats-Unis approuvent l'intervention du 
Japon en Sibérie. Les délégués maximalistes signent la paix 
avec l'Allemagne et ses alliés. 

Dimanche 3. — Les Allemands débarquent aux îles Aland. 

i 
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Les anciens maires de l'Alsace-Lorraine, venus à la Sorbonne, pour affirmer leur volonté d'être Français et demander le retour des deux provinces à la France, 
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Clemenceau, accompagné de généraux français, se rendant aux (lignes américaines où il va 
féliciter les Sammies. 

Les descendants des combattants des guerres de l'Indépendance, offrent aux soldats anfc 
cains dix drapeaux brodés à leur intention. 

E SUZY DEPSY inculpée dans une affaire dont 
on parle beaucoup présentement. 

(Photo Manuel.) 

THÉÂTRES 

)DÉON. — THÉÂTRE ANTOINE. 
MARTIN. 

PORTE SAINT-

L'Odéon donne des représentations intéressantes 
le Pelléas et Mêlisande ; ,. l'interprétation est 
xcellente avec MM. Desjardins, G'ùlaud frémis-
ant, inquiet et de belle prestance, et Delphin 
fuiold émouvant ; Mllc Guéreau est Mêlisande et 
1. Bertin, Pelléas. L'orchestre Monteux, sous la 
irection de M. Ferté, exécute avec goût la parti-
ion que M. G. Fauré a composée pour l'es en-
r'actes et les changements. Plusieurs de ces der-
iers morceaux sont trop courts ; à peine com-
îencés, ils s'achèvent et cependant ils sont écrit, 
vec autant de délicatesse, orchestrés avec autant 
'art que ceux, plus importants et fort applaudis, 
e la Sicilienne et de la Fileuse. 

Au théâtre Antoine, Antoine et Cléopâtre vaut 
M. Gémier un très beau succès. Il a établi une 

lise en scène tout à fait ingénieuse, qui réalise 
outes les indications de Shakespeare et il s'est 
rrpassé dans le tableau de l'orgie, qui n'est pas 
ans la pièce mais s'y rattache aisément et mérite 

qualificatif d'admirable. Sur le livret bien tra-
uit par M. Népoty, M. Fcabaud a écrit une im-
ortante musique de scène, sonore et d'une ligne 
armonique très pure. 

La Porte Saint-Martin représente un drame 
'espionnage de M. Kistemackers. Un soir, au 
ont..., un Allemand naturalisé français, que l'on 
'oyait mort, est pris en flagrant délit d'espion-
age par sa femme, Marie-Anne Heller et un offi-
er français. L'amour que ces deux derniers res-
:ntent l'un pour l'autre et surtout le fait que le 
lénage Heller a un enfant rendent la situation 
LOins facile à trancher qu'il ne semble à première 
ne ; un factionnaire met fin aux discussions en 
aattant l'espion d'un coup de fusil. Aux côtés 
2 MLLC Lély et de M. Brûlé, M. Renoir fait d'Hel-
r une création vigoureuse. Une pittoresque 
icouade de soldats dont auteur et interprètes ont 
ien dessiné les divers types, anime et réjouit de 
;s propos le château à moitié détruit dans lequel 
lotion se passe. Marcel FOURNIER. 

GARROS EST DE RETOUR A PARIS. — Cette curieuse photo datant d'il y a quatre ans, montre 
Garros serrant la main de M. Nail, notre actuel garde des sceaux, alors député et maire de 
Lorient, lequel remerciait le célèbre aviateur des prouesses aéronautiques qu'il était venu 

effectuer au dessus de la ville. 

ÉCHOS 

BIBLIOGRAPHIE. 

Gabriel Timmory, l'auteur de la Colonelle von 
Schnick et ses Amis, va publier prochainement 
chez Flammarion un nouveau volume intitulé : 
Les Profiteurs, pour lequel le maître Albert Guil-
laume a dessiné une spirituelle couverture. 

LES AS DU LANCER DE GRENADES. 

Sur l'initiative d'un important journal du front, 
l'Horizon, et avec l'autorisation du Général en 
Chef, un concours entre les meilleurs lanceurs de 
grenades aura lieu le 24 de ce mois dans un grand 
centre militaire de la zone des armées. 

On cite déjà des records, et nos soldats s'en-
traînent à force dans les régiments. Les méthodes 
et lt s résultats varient. Tel poilu lance sa grenade 
à 60 mètres, celui-là à 76, celui-ci à 78. Un con-
cours groupera les « As » et les classera. Les • lau-
réats toucheront des prix importants, peut-être 
même une permission supplémentaire. 

Tout cela, pour l'amélioration des qualités 
combattantes chez le poilu, et le rapprochement 
du but : la tête du boche et... la Victoire. 

DANS LA FUMÉE ET DANS LE FEU. 

Emouvant spectacle que celui d'une usine de 
guerre, réconfortant surtout ! 

Là aussi on a le sentiment de la bataille. 
Comme transporté dans l'air qui tremble on en-

tend laclameur d'un chaos résonner en chocs ryth-
miques, en durs fracas. 

Une volonté maîtresse, ainsi qu'au Front, dirige 
les courroies de transmission, le va et vient des 
chemins roulants, amoncelle les projectiles, fore 
l'acier comme nos soldats creusent la terre, bande, 
l'effort, raidit les muscles, hausse les cœurs. 

L'usine qui, jour et nuit, halète ; l'usine qui, 
comme des centaines d'autres, a été improvisée de 
toutes pièces et à chaque heure grandit, dévelop-
pant son mécanisme géant, apparaît quelque chose 
de merveilleux. Il semble que l'immense effort du 
pays s'y résume. Dans le visage attentif des ou-
vriers et des ouvrières, dans leurs gestes rituels et 

Les spectacles nouveaux que nous a offerts! 
guerre moderne : pour nous défendre contfl 
les incursions des bandits de l'air nous ar 

dû apprendre à nous terrer. 

précis, dans la concentration de leur endurant 
qu'elle s'atteste en un torse demi-nu et des bicejs 
musculeux ou à travers la grâce persistante de h 
femme du peuple, on croit lire la prophétie a-
billine, on découvre la figure voilée du Destin. 

En ce tumulte où tout est prévu à la secondtc 
mesuré au dixième de millimètre, en ce désordc] 
apparent qui est le prodige de l'ordre et de la régitf 

on sent que la pensée devient acte, on voit, daS 
l'attente fiévreuse d'aujourd'hui, naître les foriM 
dables répercussions de demain. Le. coeur denotsjj 
défensive et de notre offensive est là. Le rideau cf 
mitraille qui assure la vie de nos soldats allon?| 
avant d'en cribler l'espace, sa chaîne uiinterrocg 
pue. 

Toutes ces phases sont admirablement décnj| 
dans le beau volume de notre excpllent confril 
Edouard Sattler. « Dans la Fumée et davs le Ffl 
qu'a édité la librairie du « Semeur » à Tarbes. 

UN FAIT QUE:. NUL NE PEUT NIER. 

C'est l'efficacité absolue de V Anti-Bolbos sfj 
cifique. unique pour détruire les points noirs <J 
front, du nez et du menton, dont la Parfumai 
Exotique, 26, rue du 4-Septembre, Paris, a se»! 
la propriété. Un autre produit souverain p>\ 
donner une blancheur liliale au cou, aux épa»l 
et aux bras, c'est le Véritable Lait de Ninon«'\ 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septefl*| 
Paris, dont usent toutes les véritables élégai*! 

SITUATION D'AVENIR 
Brocnure envoyée gratuitement'surden 

adressée à l'Ecole Pigier, 19, boulevard ï»| 
sonnière, Paris. 

Pçurdmnlr PARFAIT PIAN^1 

. SSINAj 
80 leçon» par correspondance, supprime l'étude in» 

donne sûreté et uni du leu d'un véritable ar"> 
Enseigne en quetefue» leçon» plus que des anneesu 
Cet leçons seront le rayon qui éclaire t" 
de larges horizons. L DIIIUK.I.U*.'»""" 

COURS SINAT D'HARMONIE(«ir-g 
EXPLIQUE TOUT. FAIT TOUT GOMP"" ,u 

Court toni diarM.P*' °orr": Protêt»-, IHPLOMES.Tioton.SoH.^ 
Demandai Programme explicatif gratuit et 'f,D

ri|
(ifl 

Ceur» BINAT, bureau JS. Carref.Odàon.,», g 

Le Secrétaire de la Rédaction-Gérant : E.-P. XAU 
Imp. E. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire, 
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UNIVERSEL 

Canonnière française faisant.des reconnaissances sur le,lac Ochrida (Albanie). 
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VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 

L EFF CACITÉ DES SIMPLES 
est reconnue contre 

TECZÉMA 
et toutes les maladies causées par les 

Impuretés du Sang et de la Peau 
I,es plantes seules composent le 

TRAITEMENT VÉGÉTAL^ 
de VcÀbbaye de Clermont 

Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des 
*W«K de malades, envoyez votre, adresse en indiquant ' 
«tremaladie, aux Laboratoires H.THÉZEE.à tarai (JLjenu), 

JUBOL 
Eponge et nettoie l'Intestin 

Evite Entérite, Glaires, Obésité 
" '' R"^je Valenclerines, Parla. — La boite f» S fn.80. 

M*ux de Tête, Névralgie» 1 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 
"* ̂ xr^^WKluU ■■■■■■ * *• M «7 M CEWTIOR Alf UBI : o fr. 20 

ZENITH 
Le programme pour l'obtention du brevet militaire 

d'aptitude automobile comporte " l'Étude 
du Carburateur ZENITH " 

(Les Journaux) 

SOCIETE DU 

CARBURATEUR ZENITH 
Siège Social et Usinas :, 51, Chemin FeuiUat 

LYON 
MAISON A PARIS : 

15, RUE DU DÉBARCADÈRE 
Usines et Succursales ; 

PARIS. LYON, LONDRES 
LA HAYE. 

MILAN, TURIN, 
DÉTROIT, NEW-YORK. 

GENEVE 

Le Siège Social à Lyon répond par courrier à toute demande de reniei&nementi 
d'erdre technique ou commercial. 

ENVOI IMMÉDIAT DE TOUTES PIÈCES 

1 

Les Véritables Constipation 

GRAINS de SANTÉ 
du D' FRANCK... 

C'EST LA SANTÉ ! 
1 ou 2 grains avant le repas du soir 

T. EEROY» 96, ru© d'Amsterdam (et toutes bonnes pharmacie*.) 

f TROUBLES DE LA MÉNOPAUSE ^ 
PHLEBITES * HEMORROÏDES 

• VARICOCEL.ES 
VA.RICES ♦ ULCÈRES 

En Vente dans toutes les Pharmacies 
DURÉE DU TRAITEMENT 3 SEMAINES 

K^IK -81-83. Rue de Chézy-NEUIILY/Ïtofjj 

nnwNEZAvosDg^Tc 
W BLANCHEUR ÉCLATANTE 
DONNE 

DENTIFRICE BLEITHËRA 

BLANCHEUR ÉCLATANTE 

Garanti sans acide ■ Aa«ptlt)«. Consarv*. 1 
In Vtnt§ en pATB .(IIXI* « POUOKI tmt/mtuPtrrVmirtts 1 

mr«îliuftillmlr»fg|H3»WdtCh8V HEUlUYl^wri gj 

f*! 

Demandez de notre part la 
JOLIE BROCHURE ILLUSTRÉE 
contenant quantité de conseils sur 

LES SOINS DE TOILETTE 
adressée gratuitement 

A TOUTES NOS LECTRICES 
par les PREPARATIONS IERA 
81 et 83, rue do CMu, 4 EeaWy (Seine) 

i I 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris Téléphone : Saxe 24-20 et 55-53 



ANNONCE LE MONDE ILLUSTRÉ 9 MARS I
9I8 

PHOSPHATINE FALIERES 
L'aliment le plus recommandé pour les enfants 

Son emploi est indiqué dès l'âge de 7 à 8 mois, mais surtout au moment du sevrage et 
pendant la période de croissance. Favorise la dentition, assure la bonne formation des os 

Utile aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards. 
trouve partout — Dépôt Général : 6, rue de la Tacherle, PARIS 

Les précieuses qualités airtisepticju.es et détersives du 

Coaltar Saponifié Le *Beuf 
en font un produit de choix pour tous les usages 
de la Toilette journalière, en particulier, comme 

HOIlf îf rÎPP pour nett°yer et assainir la bouche et la gorge, calmer les Uulliil I iUU gencives douloureuses, raffermir les dents déchaussées, etc. 

Un essai de quelques jours suffit pour démontrer cette 
action bienfaisante due, non seulement à ses propriétés anti-
septiques incontestables qui détruisent les ferments putrides, 
mais encore à ses qualités détersives (Savonneuses), qu'il 
doit à la Saponine, savon végétal qui complète d'une façon 
si heureuse les vertus de cette préparation unique en son genre. 

Se méfier des imitations que la vogue de ce produit bien français a fait naître. 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

ii.N VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographique 

Exiger la marque. LE GLYPHOSCOPE RICHARD 
I llf n PO Lramanl' Uraiur"j '—I «onai AU uumriANl 

I U K ^ Bulletin périodique franco contre 0 fr. 75. 
■■■ ■ ■■ pk"W LIBRAIRIE VIVIENME, 12,rue Virienms, Paris. 

Les Parfums BICHARA 
se trouvent partout 

B1CH A.RA 
PARFUMEUR Sir RIEN 

10, Chaussée-d'4ntin, PARIS 
Téléph i Louvre 27-95 

DUPONT m. s 18-67 
Maison fondée en 1847. Fournisseur des hôpitaux. 

10, rue Hautefeuille, PARIS (6«) 

Tous articles pour blessés, malades et convalescents. 

CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUES 
pour mutilés, pieds-bols, pieds sensibles, 

déformations, raccourcissements, 
amputations partielles des doigts, etc. 

Les temps sont changés. Il 
faut désormais devenir pratique, 
économe et se raser soi-même. 
Ayez un 

CH. HEUDEBERT 
U* SIL1CIIUSIJ rABINES IT rLOCONS DE LÉGUMES COÏTS ET 

>I CEREALES ayant conservé arôme et saveur. 
ntrAIATHN INSTANTANEE de Potages et Purées, Pois, Hari-

cot», LantiUles, CREMBS d'Orge, Riz, Avoine. 
EN VENTE 1 Mêleras d'aJuawntatfcm. Mont MOCSBRES aur suuuti : Dstrns de NANTKRRE iSelnek 

5 
nota 

Cologne. 
Violette 

LYCOMIEL 
Gelé* à bsu de Glyoértns et de lie! itglili, Mil halls 
ni grslsis. Girdei à TOI nuuni liir bltsohenr, à 
rotre rlugi il (rslokeor : restai belle si dépit dei 
Saisons. SonTirtln contre lti rongenri de 11 Un, 

Grand Tube i'75 franco timbres ou mandat. 
Pari"* HYALINE, 37, Faubi Poissonnière, Paris. 

"ALCOOL de MENTHE 
DES 

RICQLÈS 
Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
A économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

En rente partout. Depuis a$ fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GILLETTE, rue laBoëtie. PARIS 

et i Londres, Boston, Montréal. 

AVARIE, LrUJtiKlSOfi UJtlr'iNiTlV. 
SÉRIEUSE, 

sans rechute possible par le. 

COMPRIMÉS de GIBERl 
6O6 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage. 
La Boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre'mandat 

(nous n'expédions pas contre remboursement). 
Pharmacie G1BERT, 19, ru3 d'Aubagne- MARSEILLE 

Dépôts â Paris : Ph'" Centrale-Turbige, 57, rue Turbigo, 
— — Planche, 2, rue de l'Arrivée. 

L f Bj| wpp Le plus puissant 
I V SZ« tv médicament. 

Goût excellent — Bonne Digestion 
C'est 
la_ 

en Gouttes concentrées et titrées. 
Convalescents, Anémiés,TousseurB 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 francs f-anro poste. Notice 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert, 

et toutes Pharmacies. 

MORUBILINE 
gratis. 
Paria 

Le plus grand choix de 

BRACELETS-MONTRES 
CADRANS RflPIUm & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

•3 Les célèbres Chronomètres Maxima, 
I La Nationale, Le Chronocoq. 
g Demandez le dernier catalogue complet illustré de 
» Édouard DUPAS Comptoir National d'Horlogerie 

■ à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 

^RECOflsTlTuAN t^FEBRIFUGE f 

VIN 
G.SÉGUlM 

CONSERVATION et BLANCHEUR ses DEN 

Boite: 8/50/ranco-Pharmaoie.i23d.Bona«-HOUVsu«ifi 

CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ TOMitf 

i, RUE SX fROVBNCS 

Rendez à vos cheveux tonte leur oeanté pan 
slaipooirg complet 

Les personnes pressées n'ont plus de raison de ■--- ^ 
chevelure en mauvais état de propreté, puisqu »au, gnjm1 

minutes pour faire un nettoyage complet avec 11 ■ 
Sec Sekera. Une minute pour répandre la P?utt| °UI cheveux et quelques instants après, une autre miniinp I 

brosser vigoureusement , ,J 
Ce peu de dérangement suffit pour ques le;clieveui ■ 

propres, brillants, flous et faciles à coiffer. . 1 

Donc plus de préparatifs inutiles et encombrant» m 
lavage, séchage avec serviettes chaudes ou séchoirs, "« 1 
pénible, etc.. Il faut simplement un tampon d ouate, an» | 
un paquet de Shampoo Sec Sekera et deux minute* a" »«1 
deux heures. ' . ,„,•„,.«" 

Le sscret du Sekora est qu'une partio ahsorbe les împ» 
et que l'autre, formée de oristaux de formcB différente» 
comme du sable, entraîne les corps étranger! 
beauté des cheveux. , . „. j». 

Le Shampoo Sec Sekera ne change en rien la nu*n°°du],| veux, même si elle est artificielle, n'abime pas le1 ™ 
et évite tous les désagréments des shampooing nuiu , 
que 1 rhumes, maux de gorge, rhumatismes, et0;" 

Un shampooing ne revient guère qu'à eenijni'». , 
Le Shampoo Sec Sekera est vendu 30 oentime» « »» 0 

2 ou4 shampooing complets; ou 2 fr. 50 la boit» pou. 
Bhampooing, dans tous les Grands Magasin», Parium» ^ 
maoies, et citez Scott, 38, rue du Mont-Thabor, 
cooire mandat ou timbres — On demande des ajeu | 
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FORCE M ̂ rrf SANTÉ 
rapidement "5*/ obtenues 

4U 

par l'emploi du 

VIN deVIAL 
Son heureuse composition 

00 IN A, VIANDE 
LACTO-PHOSPHATE de CHAUX 

en fait le plus puissant des fortifiants. 
Convient aux Convalescents, Vieillards, 
Femmes, Enfants et toutes personnes 

débiles et délicates. 

DANS TOUTES PHARMACIES. 

POUR VOTRE TOILETTE, 

MADAME 

OFFICIERSj MINISTÉRIELS 

ladj. en un ou deux lots, Chambre des Not. Paris 
■ Mars 1918, 13 h. y2i DEUX HOTELS. 

fcRUE DE COURCELLESK 
l.ta.) Contenance 2458 m. M. à P. : respective 
[S.00O fr.' et 1.121.000 fr. S'adr. MM" HTJILLIER 

: et G. MOREL D'ARLEUX, Notaires à Paris.r= 

8MOBBOIDE8 Calmées, Guérie» 

I tsolte f":6fr. ~ 
Lab.Urodonal.2,R. 
Valenciennes.Parls 

wroiigestioanapt». unti-hémorragiquem. ~1 
UBOIITOIRES 

i Toilette intime 
GYRALDOSE 

MPM/JHrT PERTES et TOUS MALAISES 
. t?nîma'l'-caï<on à {'ACADÉMIE DE MÉDECINE. . . 

tLl h'f
(
0?0NAL' *"*• R" de Valènciennes, Earl. ^tiande boite frnnco lno. lM 3 bolte3 u.mco 2(J- ■ 

VITTEL 
" GRANDE SOURCE" 

CATALOGUE No 85 FRANCO SUR DÉMANDE 

EAU DE TABLE ET DE RÉGIME 
DES ARTHRITIQUES 

Un Porteplume 
Nouveau 

"SIR. 
Safety à Auto-Remplissage Le Plus 

5 1 l 
ENVOIS AU FRONT CONTRE MANDAT ■ 

Sur Un Principe Le Plus 
Nouveau 

Simple 

Pratique 

Kl RBY, BEARD & O l_* — 

ÇJ SAFETY 
^ SELÏ"F1IJ£R 

S, RUE AUBER, PA RIS 
■iBiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiù 

iS 
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l ECZEMA GUERI 0 
la Constipation amené, le Sang 
rajeuni, purifié, l'Estomac, le Foie 

les Reins nettoyés, fortifiés par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 
Panacée des maux de la Femme 

k3 fr. Pharm. Cure 4 11. 1 2 fr. franco (mandat) 
BREL AND,PharnO" rue AntoinetteXyon. \ 

JE GUERIS LA HERNIE 
Nouvelle Méthode de Ch. Courtois, Spécialiste, 
30, Faub. Montmartre, 30, Paris (9e) 1" étage. 
Cabinei ouvert tous les jours de 9 à 11 etde2àô heures. 

UU -TARIN 

Crème EPILATOIRE Rosée1 

_ L'EPILIA _ du D" SHERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPIDERMES DÉLICATS 
Une seule application détruit m quelq. minutes 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau blanohe et veloutée. 
Flacon : 6'SO(mandatou timbres).Envoidlscr. 
R. POITEVIN, 2, Pl. du Th'"-Français, Pi»i» 

J Poudre de Riz LIQUIDE 
Fait Disparaître Les RBOES 
avec la même facilité que la gomme efface un trait M crayon. 
Fiaconsà 4fr. et 6 fr.f». PA'« OETCHEPARE, d Bwrltz. 
lu FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Pa.'lB. 

VENTE dans toutes Pharmacies, Parfumarias'ît Cranis Magasins. 

¥ 
Ju LbLMU Lb^JLMJ 

Le Plus Puissant Antiseptique 
NON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

GtJÉRISON CERTAINE UES 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile,FiêVre typhoïde 
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses. 

Dose : 50 à 100 gouttes par jour en deux fois, dans une tasse de tisane après les repas. 
PRIX : 3'90 le Flacon. - DANS TOUTES LES PHARMACIES. 

Renseignements et Brochures : Sté de l'ANIODQl - 40, Rue Condorcet, PARIS. 

-IROPOERAIFORTIO^ 
U11 DE GRIMAULT & CE V 

Dépuratif par excellence 
POUR 01 POUR, 

LES J|| LES 

ENFANTS JML ADULTES 

VIN de 
PHOSPHOGLYCERATE 

de CHAUX 
DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

RaenBaudé Speciaieaeat 
«az 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES, 
Etc., Etc. 

1 
Dan M Tout— Im P%timutitm 

VENTE EN GROS: 
8 RUE YTUTEMME, PftH. 

FLORÉÏNh 
CRÈME oc BEAUTÉ 

REND LÀ PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE 

POUDRE DE RIZ 

AMBRE ROYAL 
3ja plus Parfaite des Toudre 

VIOLET , PARFUMEUR,rflKlû 

f Anémiés, Convalescents 

EO 
Augmente la force de vivre. 

F." 7'20. — Lnbor. 2, Rue de Vale'nclennpa, Paris. 

i'-v /yVvV'A AAA/WWWWY' 

|1Q2.rueRéaumur/ 
PARIS .' 
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URODON ALi rGLOBEOL-
et la Goutte 

Communications! 
Acad. de Médecine 

(10 nov. 1908) 
Acad. des Science* 

(i^déc. 1908). 

L'OPINION MÉDICALE : 

t Administré à l'occasion des poussées 
ieuës dans la goutte, l'Urodonal n'a 
ucun retentissement fâcheux, comme les 

ilicylates, rien des effets dangereux, redou-
tables parfois, du colchique et de la colchi-
dine. Les douleurs perdent rapidement de 
leur acuité et la durée même de la poussée 
est parfois très notablement abrégée. » 

Dr F. MoREi*, 
Mid'cin-major d* 4 *: classt tn rttraitt, ancien 

miitein du hôpitaux d* la mariné et des 
eeloniù. 

Dans toutes les bonnes pharmacies et Établis 
sèment» Châtelain, 2, rue de Valenciennes 
Paris-lO* — flaron. franro S franre- 1«»< 
trois flacons, franco 23 

L'URODONAL 
réalise une Véri-
table saignée 
uriqtte (acide 
urique, urates 
et oxaîates.) 

Gravelle 
Calculs 
Artério= 
Sclérose 
Obésité 
Aigreurs 

Sciatique 
Rhumatismes 

Le martyre du goutteux 

-PAGÉOL 
énergique antiseptique urinaire 

1 
Suintements 
Prostatite 
Albuminurie 
Cystites 
Pyuries 

Préparé 
dans les 

Laboratoires 
d* 

l'URODONAL 
•* Présentant 

1«» mêmes garanties 
scientifiques. 

Communication 
» l'Académie 

d« Médecine 
j« 3 Décembre 1811. 

Etabliiiementi Chitel.in. 
'.rdeValenciennoi.Parii. 

]}• 60; 1.
 gr

,
nd

, boit. 
™w, 11 (r, 

LE MAJOR. — Du Pagéol, mon garçon, 
et dans huit jours Un'y paraîtra plus. 

Guérit Vite et 
radicalement. 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 
Evite toute 

complication. 

La découverte 
du Pagéol a fait 
l'objet d'une 
communication à 
l'Académie de 
Médecine de Paris 
du Professeur 
L,assabatie, mé-
decin principal de 
la marine, ancien 
professeur des 
Ecoles 'de méde 
cine navale : 

1 Nous avons eu 
l'occasion d'étu-
dier le Pagéol et 
les résultats tou-
jours excellents, 
et parfois éton-
nants, que nous 
avons obtenus 
nous permettent 
d'en affirmer l'ef-
ficacité absolue 
et constante. » 

L'OPINION MÉDICALE : 
ia ^ '* de vous faire savoir que votre Pagéol est un produit précieux, et qu'il m'a 

j da» résultats excellents ; je le prescrirai toujours largement. 
1TOUS autorise à publier cette déclaration qui sera utile & ceux qui ne connaissent pas vos 

■«"«meux produit». » 
D» VIHCIHIO Roaso, Int»rn» de l'Hôpital clTll de Cefalo. 

donne de la force 

!lllllllllllllillll!lllllllll!ll!:illllll!lll!nilllll!lllllllii!lllllllilllillll!IHlll 
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UOVINION MEDICALE : 

e Je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le Oîobéol. Grâce à 
une diététique appropriée, ce remède est bien toléré par les anémiés, même par 
les malades les plus récalcitrants : il triomphe de la faiblesse, redonne de l'ap-
pétit et fait disparaître les palpitations. » 

D' Comm. GUISEPPE B0TTALIC0, 
à Bari (Italie). 

« J-'ai administré le Globéol à une jeune fille anémique et chlorotique : le 
résultat a été splendide. 

BONETTI GIAC0M0, 
Officier de santé, Nuvolera. 

Toute» pharmacies et Établissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes. Paris, Le flacon fraaco 7 fr. 20. 
Les trois flacons, franco 20 francs. 

■VAMIANINE 
Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Nouveau 
traitement 
scientifique 

de 

l'Avarie 

Préparée dans les Laboratoires 
de l'URODONAL 

et présentant les mêmes garanties 
scientifiques. 

VAMIANINE) victorieuse de l'Araignée. 

L OPINION MÉDICALE : 
Ce qui est absolument démontré d'ores et déjà, c'est que, même employée seule au 

cours des manifestations primaires et secondaires de la syphilis, la Vamianine donne 
des résultats comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant 
constaté dans le-ir pratique spéciale. 

D* R.AYNAUD, 
ancien médecin en chef des hôpitaux militaires, 

Il sera remis sur toute demande la brochure MÉDICATION parla VAMIANINE, 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies et au Etablissements Châtelain, a bis. rue de Valandenae») Paris. — 
Le flacon, franco, 11 francs. — Envoi franco sur le front 
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